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	1 Ordre chronologique des parutions.







Pour Eric, qui était là dès le début.
Tu es ma lumière.




Il y a bien longtemps, dans une galaxie lointaine, 
très lointaine….










Chapitre un





J’ajustai ma position, juchée sur le mince affleurement bleu cobalt qui dominait le col de Bernerine, le chemin le plus direct jusqu’à Norna, capitale de Cerifisis. Et j’attendis.

C’est une vérité galactique : où qu’on les trouve, les ressources précieuses s’accompagnent toujours d’individus prêts à tout pour les obtenir, que ce soit par un travail honnête ou par le vol et la violence. En tant que Maître Jedi, j’en avais été témoin toute ma vie. J’avais vu des humains se disputer le minerai de Grandak et des Hutts exploiter une immense main-d’œuvre pour cultiver la racine glaka sur Jero. Et plus je voyageais dans la galaxie, plus cette théorie se vérifiait.

Et le problème venait rarement du travail honnête.

C’est pourquoi la Force m’avait conduite sur Cerifisis, une planète gangrenée par la piraterie. En tant que Cheminante, j’abandonnais aux caprices de la Force le choix de chacune de mes étapes, ou plutôt de celles de J-6, étant donné que le pilotage du Cantaros revenait en grande partie à la droïde. Je n’aimais pas prendre moi-même les commandes, l’hyperespace ayant tendance à provoquer chez moi des visions issues de la Force, le plus souvent au moment inopportun. Avec une copilote droïde, j’étais parvenue à sillonner sans encombre la galaxie en me livrant depuis quelques années aux activités les plus diverses, qu’il s’agisse d’aider à transporter la récolte sur Tiikae ou de conduire un troupeau de lézards de feu sur Targusian. Des tâches modestes et élémentaires, simplement destinées à améliorer le quotidien des habitants de leurs planètes respectives. Et qui pouvaient changer la vie de ceux qui en bénéficiaient. C’était justement l’objectif : appliqués au bon endroit, les efforts les plus infimes pouvaient entraîner un rendement phénoménal.

Voilà pourquoi, dans ma carrière parmi les Jedi, je redevenais fréquemment Cheminante. Répandre la lumière des Jedi dans toute la galaxie, tel était le rôle de l’Ordre. Certes, nous pouvions protéger et défendre ceux qui n’en avaient pas les moyens, une entreprise toujours honorable, mais parfois, mieux valait tout simplement apporter notre aide par tous les moyens dont nous disposions en tant que Jedi. Je voyageais donc là où la Force me conduisait, dans l’espoir de rendre la galaxie meilleure.

Cette fois, la Force m’avait guidée jusqu’à la planète Cerifisis, d’ordinaire pacifique mais actuellement persécutée par des pirates qui volaient des rations. Raison pour laquelle j’avais grimpé en haut de ce pic et que je scrutais le paysage aux nuances d’azur à l’affût du moindre mouvement indiquant qu’il était temps de passer à l’action.

Ces derniers mois sur Cerifisis, les Strafes s’en étaient pris aux convois vitaux qui approvisionnaient la capitale, Norna, et leur influence commençait vraiment à se faire sentir. La nourriture manquait, et si personne n’arrêtait les maraudeurs, la population finirait par mourir de faim. La malfaisance des Strafes était un poison lent et insidieux qui s’était déjà révélé mortel, affamant des peuples jusqu’à leur disparition complète.

Je n’en savais rien lorsque j’étais arrivée sur la planète. J-6 et moi y faisions simplement halte pour nous fournir en carburant, et parce que je souhaitais contempler les magnifiques dunes bleues après la description que m’en avait brossée un transporteur habitué à effectuer des livraisons de vivres sur place. Pendant l’escale, un ouvrier des docks m’avait parlé des pillages et de la famine qui risquait de paralyser la capitale. Je m’étais aussitôt présentée devant la maire de Norna pour lui offrir mon aide, pressant le pas lorsque j’avais aperçu les files d’habitants rassemblés pour recevoir des rations. L’image de ces enfants en pleurs, affamés parce qu’on n’avait pas de quoi leur remplir le ventre, aurait ému n’importe qui. Cependant, même sans assister à ces souffrances évidentes, proposer mon aide tombait sous le sens. Je n’adhérais pas à l’idée, répandue au sein de l’Ordre, selon laquelle les Jedi devaient s’isoler de leurs émotions et demeurer neutres dans une galaxie où la plupart des actes ne l’étaient pas. Je ne m’abandonnais pas pour autant aux émotions les plus intenses, mais les Jedi vivaient dans la galaxie. Nous en faisions partie, intégralement.

Et je ne serais jamais restée les bras croisés devant la souffrance d’une population, en particulier si j’y pouvais quelque chose. Je me retrouvai donc debout sur ce pic rocheux qui dominait le col étroit. Les agents de sécurité triés sur le volet par la maire, quelques mètres derrière moi, m’observaient avec un mélange d’admiration craintive et de méfiance. Était-ce parce que j’étais Jedi ou parce que j’étais mirialan – avec cette peau verte qui me différenciait des humains composant la majorité de la population planétaire et donc de cette équipe de sécurité ? Je l’ignorais. On m’avait répété qu’on ne croisait guère de Jedi ou de Mirialans dans ce coin reculé de la galaxie où flottait Cerifisis, comme pour justifier en partie les regards fixes ou à la dérobée dont on m’avait gratifié durant le peu de temps que j’avais passé sur la planète. Je ne m’en souciais pas plus que cela. Je n’avais pas besoin de me faire des amis. Il me fallait juste offrir mon aide.

— Qu’en pensez-vous, Jedi Vernestra Rwoh ? me demanda Kavil, frère de la maire et chef du détachement de sécurité.

Ce grand humain élancé à la crinière de cheveux blond platine et à la peau rougie en permanence par l’impitoyable soleil de Cerifisis était le plus sceptique quant à ma capacité à arrêter les pirates. Ce qui ne me préoccupait pas le moins du monde. J’aimais surprendre ceux qui doutaient de moi.

— Nous attaquerons les Strafes quand ils s’en prendront à la caravane. Personne n’a eu vent de cette livraison, c’est bien ça ?

— Personne en dehors du Conseil des Anciens, répondit Kavil, morose. Nous perdons notre temps.

Je m’autorisai un petit sourire malgré la frustration qu’exprimait chaque trait du corps de Kavil.

— Seulement si les pirates ne se montrent pas.

Son expression aigrie ne changea pas.

— Vous vous figurez vraiment qu’un des nôtres collabore avec les Strafes alors que des enfants crèvent de faim ?

— L’égoïsme et la cruauté existent partout dans la galaxie, répondis-je, moins amusée.

Pourquoi tant de gens se croyaient-ils à l’abri de tels vices ? Ça n’avait aucun sens. En particulier ici.

Je comprenais toutefois la méfiance et les doutes de Kavil. Il voulait croire que ceux dont il avait décidé de s’entourer valaient mieux que les autres, même si ce n’était pas le cas. Je ne m’en préoccupais pas. Il ne m’appartenait pas de le convaincre que l’injustice sévissait aux quatre coins de la galaxie.

Mieux valait le lui montrer.

Le grondement de moteurs de transports m’arracha à mes pensées, et je rabattis sur mes yeux les lunettes perchées sur mon crâne avant de remonter l’écharpe qui me couvrait le cou. Cerifisis traversait à présent la saison sèche, et une fine poussière bleue s’élevait dans tous les sens à l’approche du convoi dans le col. Il s’agissait d’une des raisons expliquant l’importance des livraisons de provisions. En raison de l’orbite de Cerifisis, le soleil rouge vif se rapprochait pendant la moitié de l’année et toutes les pluies cessaient : par conséquent, on ne pouvait cultiver aucune nourriture. Les infrastructures de la planète n’ayant pas encore atteint la sophistication nécessaire pour permettre l’agriculture toute l’année, le gouvernement devait importer des ressources depuis Hetzal.

Il me suffisait à présent d’assurer que les ressources en question parviennent à bon port.

Dans la vallée en contrebas, les engins arrivèrent, volumineux véhicules transportant des milliers de caisses sur les plateaux qui occupaient trois quarts de leur surface. Il fallait recourir à ces appareils à cause des champs électromagnétiques qui entouraient Norna : on ne pouvait pas voler dans la ville elle-même puisque l’énergie rayonnante faisait violemment crachoter les moteurs. On avait bâti la localité à cet endroit car les nappes souterraines alimentaient la population en eau durant la saison sèche. On avait parlé de la relocaliser au fil des ans, en finissant toujours par écarter l’idée. Je flairais que l’effet néfaste de la ville sur les machines procurait en réalité un sentiment de sécurité aux habitants, dont la plupart avaient connu des conflits armés dans leur vie. Il n’existait aucun moyen de s’approcher de Norna sans se faire repérer. Même les landspeeders couraient des risques. Les transporteurs s’arrêtaient à une dizaine de kilomètres de la ville pour transférer les cargaisons sur des chariots tractés par des bêtes de somme, une opération lente et pénible que tout le monde avait pourtant fini par considérer comme normale.

Il s’agissait aussi d’une des nombreuses raisons pour lesquelles les pirates réussissaient si bien à dérober régulièrement des marchandises. Ce fonctionnement offrait de trop nombreuses occasions aux voleurs. Pourtant, malgré maintes discussions, la maire et son équipe de sécurité n’en démordaient pas : cette méthode semblait être la meilleure pour apporter ces provisions vitales en ville. Il ne restait donc plus qu’une solution aux habitants : l’affrontement direct.

Le convoi de transports était presque arrivé au bout du canyon, dans des nuages de poussière azurée qui se répandaient dans les airs, entravant la visibilité. Derrière moi, Kavil lâcha un soupir de soulagement.

— Vous voyez ? Vos inquiétudes étaient sans fondement, Jedi.

L’écharpe qui masquait mon visage dissimula mon amusement lorsqu’un chuintement de speeder bike se mêla au fracas des transports. Une autre personne se serait montrée mesquine, mais je jouais à ce petit jeu depuis bien plus longtemps que tous ceux qui m’entouraient. Seul le caractère prévisible des pirates m’inspirait un sourire. Leur manque d’originalité était un délice.

Le hurlement des sirènes retentit dans la vallée, dont je désignai le fond.

— Si vous êtes prêts, suivez-moi ! criai-je avant de franchir le rebord pour descendre.

 Un sentier serpentait depuis la crête jusqu’au fond du col. Je l’ignorai, et puisai plutôt dans la Force afin qu’elle me guide tandis que je glissais sur la pente escarpée, traçant un chemin direct, bien plus rapide que la voie établie par l’usage. La poussière se déployait derrière moi comme une traîne bouffante. J’entendis quelques exclamations venues de camarades désormais loin derrière moi, mais je n’y prêtai pas attention, atterrissant d’un pied sûr là où je l’avais prévu. Les colons de Cerifisis, et les Strafes avec eux, allaient se rendre compte de l’efficacité d’une Jedi solitaire.

Sans détacher mon sabre laser de ma ceinture – j’espérais bien ne pas avoir à m’en servir –, je me jetai dans la mêlée. J’avais du mal à distinguer précisément ce qui se passait, étant donné que la poussière soulevée par les trois transports qui s’étaient arrêtés dans un dernier heurt n’était pas encore retombée. Un speeder bike passa en trombe devant moi au milieu d’un concert de tirs de blaster. Il y avait moins d’une douzaine de ces véhicules, certains montés par deux passagers. Je m’élançai vers le transport de tête. Les pirates qui l’avaient assailli s’affairaient à en extraire le pilote, leurs speeders prêts à repartir non loin de là. En prenant mon élan, je levai la main et, grâce à la Force, projetai dans les airs les pirates qui rampaient sur la coque de l’appareil. Je ne les ménageai pas. Ces gens ne se souciaient pas que des enfants meurent de faim et avaient apparemment déjà tué l’un des pilotes. Je n’allais pas prendre de précautions particulières pour leur accorder la compassion qu’ils n’auraient jamais témoignée à autrui.

Les tourbillons de poussière ajoutèrent un effet de surprise à mon attaque, car les pirates masqués se concentraient trop sur l’appropriation de la cargaison pour m’accorder la moindre attention. Grâce à la Force, je détachai un à un les maraudeurs accrochés au véhicule comme les puces hémovores d’un bantha. Une fois les pirates éloignés, je tendis la main vers les trois speeder bikes en vol stationnaire, puis me servis de la Force pour en détruire les moteurs et m’assurer qu’au moins cette première escouade de voleurs ne puisse s’échapper.

Je bondis sur le transport et croisai le regard de la pilote juste assez longtemps pour me rendre compte que la Nautolan avait dégainé un blaster qu’elle braquait sur moi. Je me fendis de côté et le faisceau roussit le bord de ma tunique en traversant le pare-brise. Mieux valait ça que ma tête.

Quand je me retournai, la Nautolan me fixait de ses grands yeux noirs avec un air choqué.

— Fichez le camp d’ici ! hurlai-je.

Elle acquiesça et l’appareil bondit en avant tandis qu’elle démarrait. Je sautai sur le toit et m’élançai en courant sur les containers de la cargaison. Un de moins, plus que deux.

Le déluge de tirs qui filaient vers moi signalait que le reste des pirates avait fini par remarquer mon arrivée. Je me débarrassai de mon manteau, exploitant cette diversion pour me catapulter dans les airs tout en dégainant mon sabre laser. Je l’allumai et activai l’interrupteur, transformant la lame de plasma violette en un faisceau souple et meurtrier : mon fouet laser.

Les Strafes allaient découvrir la puissance des Jedi.

Les faisceaux changèrent de trajectoire lorsque je fis tourbillonner le fouet autour de moi, calculant les angles et me fiant à l’intuition que m’octroyait la Force pour les renvoyer d’où ils venaient. Des cris de douleur me parvinrent, et je profitai de l’hésitation d’un pirate à ma gauche pour faire claquer le fouet afin de détacher proprement sa main de son bras, cautérisant aussitôt le moignon.

 Voyant cela, la plupart des autres pillards lâchèrent leurs armes et s’enfuirent vers le véhicule de queue pendant que deux maraudeurs particulièrement obstinés redoublaient d’efforts. Je traçai autour de moi des ellipses langoureuses avec le fouet, attendant simplement que leurs armes surchauffent et s’enrayent, ce qui ne tarda pas.

Prévisible.

Grâce à la Force, je soulevai les pirates dans les airs avant de les lâcher pour qu’ils s’écrasent à terre avec un bruit sourd. Je m’en servis ensuite pour pulvériser leurs blasters. S’il y avait bien quelque chose que je voulais éviter, c’était de recevoir un tir dans le dos.

Tournant de nouveau l’interrupteur de mon arme, je solidifiai la lame pour trancher la coque du speeder bike le plus proche. Pas seulement parce qu’il était amusant de montrer à ces crapules timorées ce qu’on pouvait faire avec un sabre laser : je souhaitais aussi transmettre un message. Vous pourriez recevoir le même traitement. Rendez-vous et cessez de faire les imbéciles.

Les autres pirates qui entouraient le transport de queue, eux au moins, avaient compris la leçon : ils repartirent par là où ils étaient venus. Certains durent foncer ventre à terre vers leurs speeder bikes pour que leurs homologues ne les abandonnent pas sur place. Le chuintement des moteurs était un soulagement. J’avais blessé suffisamment de ces idiots pour la journée.

J’appréciais qu’on me facilite la tâche.

Je bondis sur le deuxième transport pour examiner le chauffeur, mais la brûlure de blaster en pleine poitrine et les yeux fixes et écarquillés confirmaient la mort de l’humain. Je descendis d’un saut et me dirigeai vers le dernier appareil, dégageant d’un coup de pied les blasters des pirates qui se tordaient de douleur au sol. Je ne pris pas la peine de m’arrêter pour leur porter secours. Il fallait d’abord que je me renseigne sur le troisième pilote.

Je le repérai qui se recroquevillait derrière des rochers. En me voyant, le Pantoran s’approcha et me débita des remerciements dans une langue que je ne comprenais pas.

Je souris et lui pris les mains.

— Retournez à votre véhicule. Le danger est passé, expliquai-je en basic.

— Merci, Jedi, dit-il en se reprenant.

Le temps qu’il grimpe à bord du véhicule, j’entendis des bruits de pas derrière moi et me retournai pour voir Kavil s’approcher avec son équipe de sécurité. Il me tendit mon manteau, que je pris.

— Dame Jedi, dit-il en s’inclinant bien bas avec respect. J’ai eu tort de douter de vous.

J’acquiesçai très légèrement pour accepter ses excuses.

— Laissons ceci derrière nous, répondis-je en époussetant mon manteau avant de l’enfiler. C’est maintenant que les choses vont se compliquer.

— Se compliquer ? répéta-t-il en considérant les victimes éparpillées dans la vallée, incrédule.

— Oui. Il s’agit maintenant de convaincre l’un de nos nombreux prisonniers à parler.












Chapitre deux





À des années-lumière de là, sur Coruscant, Indara marchait d’un pas léger dans les couloirs du Temple, concentrée sur sa destination. Le Chevalier Jedi évitait les novices d’un petit pas de côté et souriait aux Padawans qui bavardaient, mais rien dans son apparence ne révélait l’agitation intérieure qui l’animait. Le Haut Conseil Jedi l’avait convoquée, ce qui pouvait augurer aussi bien du meilleur que du pire.

Indara espérait le meilleur, mais quelque chose lui faisait craindre un excès d’optimisme. Après tout, c’était une archiviste qui faisait parfaitement son office, et que le Conseil ne remarquait absolument pas à moins d’avoir des recherches à effectuer. Et les demandes de recherches nécessitaient rarement une audience en personne.

Au moment où elle atteignit les turbo-ascenseurs qui allaient la conduire au niveau de la Chambre du Conseil, elle en était parvenue à la conclusion catégorique qu’il n’y avait pas lieu de s’enthousiasmer de cette convocation.

Quelqu’un appela son nom, et elle se retourna en direction de la voix, évitant de justesse de percuter une file de novices que l’on escortait jusqu’à leur prochain cours. À l’autre bout du couloir, marchant d’un pas mesuré, se trouvait Maître Yaddle, le visage fendu de son sourire coutumier. Sur son passage, novices et Padawans se tournaient vers le petit Maître Jedi comme s’il s’agissait d’un soleil dont la lumière leur faisait défaut depuis trop longtemps. Maître Yaddle avait un petit quelque chose de particulier. Il émanait d’elle une telle aura de paix que personne ne pouvait s’empêcher de se détendre en sa présence, et Indara n’y faisait pas exception. Elle sentit son agitation s’apaiser tandis que le Maître Jedi s’approchait.

— Maître Yaddle, j’avais bien l’intention de venir vous voir, dit-elle d’une voix plus assurée qu’elle ne s’y attendait.

Une mèche de cheveux brun foncé retomba sur ses yeux, et elle l’écarta vivement. Elle espérait se rendre en ville chez le coiffeur, mais s’était laissé distraire par ses recherches actuelles sur le récit d’une très ancienne bataille sur Tevu, quand Yaddle n’était encore qu’une Padawan. La planète projetait une commémoration festive de l’événement, un spectacle tape-à-l’œil et ostentatoire tout à fait dans le goût de ce lieu voué au tourisme haut de gamme, et Indara avait été horrifiée par les rapports de l’époque, ainsi que par les nombreuses modifications et contradictions que recelaient les Archives. Elle souhaitait parler à Maître Yaddle de ses découvertes, étant donné que la Jedi âgée avait vécu à l’époque des faits, mais s’inquiétait à présent davantage des raisons qui poussaient le Haut Conseil à requérir sa présence que des batailles livrées par quelques Jedi pour la plupart disparus.

Indara comprit soudain que son entrevue auprès du Conseil pouvait se rapporter à ses recherches sur Tevu et s’en voulut de ne pas avoir fait l’effort de contacter Maître Yaddle plus tôt. Elle préférait toujours demander pardon a posteriori plutôt que demander la permission d’emblée, mais cette fois, elle avait peut-être commis un impair.

— Indara. C’est bon de te voir. Viens, le Conseil attend.

Maître Yaddle s’engagea dans la cabine et Indara la suivit d’un pas hésitant sachant qu’elle ignorait la teneur de sa convocation. Un silence gêné s’installa entre elles, mais lorsqu’elles arrivèrent dans la flèche où résidait le Haut Conseil Jedi, Indara n’y tint plus.

— Maître Yaddle, c’est à propos de Tevu ? Je veux que vous compreniez que je m’apprêtais à vous transmettre mes découvertes par la voie officielle. Je peaufinais simplement ma thèse et mes opinions sur le meilleur moyen d’évoquer un éventuel manquement – ou plutôt manque de patience ? – de la part des Jedi…

Maître Yaddle lui sourit en secouant la tête, mais ne répondit pas à sa question. Elle se mit en marche à une allure que sa petite stature aurait dû rendre impossible, et Indara dut se presser pour la suivre et pour s’expliquer, espérant exprimer ce qu’elle pensait avant que toutes deux n’arrivent à destination.

— Peut-être vaudrait-il mieux parler de manque de lucidité ? Je ne suis pas vraiment sûre du terme à employer… Enfin, quoi qu’il en soit, il me reste beaucoup de travail avant de pouvoir présenter le résultat de mes recherches, et j’espère que vous ne vous imaginerez pas que je cherche à vous condamner… Vous n’étiez qu’une Padawan, après tout ! Je m’assurais simplement qu’on ait euh… vérifié tous les faits.

Maître Yaddle se tourna légèrement vers Indara pour l’écouter, mais sans jamais ralentir, de sorte qu’une fois son plaidoyer terminé, la jeune Jedi se retrouva un peu essoufflée.

 Yaddle se contenta de rire.

— Mon enfant, la Bataille de Tevu, c’est de l’histoire ancienne, même pour moi. Ce n’est pas ce qui nous préoccupe aujourd’hui. Nous avons une mission à te confier, mais il vaut sans doute mieux que je laisse le Conseil te l’expliquer.

Elles étaient arrivées à la Chambre du Conseil, et Indara se figea tandis que Yaddle poursuivait son chemin, entrant dans la pièce et laissant la jeune femme derrière elle.

— Une mission ? répéta Indara.

Un picotement naquit dans ses orteils pour remonter jusqu’au sommet de son crâne, comme un crépitement électrique. Indara avait toujours considéré la Force comme une énergie qui étincelait dans la galaxie, reliant tous les êtres et toutes les choses. Lorsqu’elle éprouvait une excitation ou une inquiétude excessive, il était normal qu’elle ressente cette trépidation d’énergie palpiter en elle.

Une mission ? Impossible.

Elle ne se sentait pas encore prête.

Indara déglutit, cherchant à ne rien laisser paraître de son angoisse lorsqu’elle pénétra dans la pièce. Avant d’entrer dans ses fonctions d’archiviste, elle avait parcouru la galaxie comme Padawan aux côtés de son maître pour préserver des ouvrages menacés et apprendre tout ce qu’elle pouvait à propos de diverses cultures, et en particulier de leurs formes de combat. Mais tout cela datait d’avant la catastrophe qui l’avait privée de toute confiance en ses propres capacités. L’année passée, elle n’avait plus jamais quitté Coruscant, préférant travailler aux Archives, à effectuer des recherches. Quand on avait répondu favorablement à sa requête d’affectation au Temple de Coruscant, elle avait éprouvé un profond soulagement. C’était le mieux à faire. Il n’existait aucun lieu plus sûr que Coruscant.

Et avant de devenir Jedi ? On l’avait déposée au Temple quelques jours après sa naissance : avant n’existait pas, pour elle. Il n’y avait que l’Ordre et Coruscant.

L’idée de devoir repartir dans la galaxie la laissa songeuse. Et si elle n’était plus vraiment la Jedi dont l’Ordre avait besoin ? Elle n’avait reçu le statut de Chevalier qu’un an plus tôt, et à vingt-six ans, elle avait l’impression que la galaxie devenait plus déconcertante que jamais.

— Chevalier Jedi Indara, un pas en avant, je vous prie, dit le Maître Jedi Oppo Rancisis dont les longs cheveux blancs étaient attachés en chignon au sommet de son crâne, et il lui fit signe d’approcher d’une main griffue.

Maître Yoda et Maître Yaddle l’encadraient dans leurs sièges. Maître Niko Jiro, mince humain au teint pâle et au visage encadré d’un halo de boucles sombres en bataille, était le seul autre membre du Haut Conseil Jedi présent. Tous adressèrent à Indara un bienveillant sourire d’encouragement. Les sièges restants étaient vides.

Indara s’avança au centre de la pièce et joignit ses mains devant elle pour mieux invoquer la paix intérieure qui seyait à un Jedi, au lieu de se concentrer sur la masse de nerfs surexcités qu’était devenu son ventre. Elle inspira à fond, souffla.

— Maîtres, j’attends votre requête.

Indara sentait tous les regards de la pièce peser sur elle, l’énergie des yeux du conseil crépiter sur sa peau. Mais cette sensation ne fit que la renforcer. Elle s’inquiétait, mais elle pouvait tenir bon. Ils l’avaient choisie pour une bonne raison, c’était elle qu’ils avaient envoyé chercher parmi tous les Chevaliers Jedi qui s’affairaient au sein du Temple. Elle pouvait tout à fait leur montrer qu’elle en était digne. Car c’était le cas.

Le Haut Conseil Jedi ne commettait pas d’erreur.

— Appelée nous t’avons pour une raison importante, commença Maître Yoda en hochant la tête tandis qu’il se tournait vers ses collègues. Le Maître Jedi Vernestra Rwoh.

Indara cligna des yeux. Elle avait déjà entendu ce nom. Bien évidemment. Peu de Jedi – des plus jeunes novices aux maîtres les plus ambitieux – ignoraient le nom de Vernestra Rwoh. C’était une force de la nature, dévouée et calme, responsable d’exploits légendaires.

— Je… Souhaitez-vous que je me renseigne sur les derniers rapports de Maître Rwoh ?

Indara fut surprise par sa propre déception. Avait-elle vraiment désiré se lancer à nouveau dans la galaxie, côtoyer le danger pour le bien commun ? L’incertitude qui planait sur ses propres émotions la surprenait, mais au moins, quitte à se retrouver coincée au Temple Jedi, elle consacrerait son temps à des activités palpitantes. Vernestra Rwoh était une Cheminante, sillonnant la galaxie pour exécuter la volonté de la Force. Elle envoyait ses rapports au Temple à intervalles irréguliers, et Indara avait passé une partie de son temps personnel à parcourir ses missives comme s’il s’agissait des derniers épisodes d’un holofeuilleton. La simple mention de ce nom lui évoquait des images de Vernestra Rwoh plus jeune, affrontant les pirates, libérant des planètes de despotes, aidant aux récoltes, sauvant des innocents, bref, tout ce qu’on pouvait imaginer. Même pour une Mirialan – dont l’espèce était connue pour sa longévité –, Vernestra avait beaucoup accompli.

Et si le Haut Conseil Jedi souhaitait qu’elle passe son temps à résumer les prouesses de l’une des plus formidables Jedi de cette époque, eh bien… elle le ferait. Volontiers.

Indara avait voulu devenir Cheminante à un moment, mais elle avait renoncé après la tragédie qui l’avait ramenée sur Coruscant. Aujourd’hui, l’idée paraissait improbable. Après tout, comment l’Ordre aurait pu s’en remettre à elle après ce qui s’était passé sur Seswenna ?

Quelle bêtise d’avoir cru qu’on lui confiait une mission ! Elle était en train de devenir une archiviste accomplie. Même si elle n’y avait passé qu’un an, Indara commençait à croire que sa place était à la bibliothèque, pas à se promener dans la galaxie.

— Non, mon enfant, dit Maître Yaddle avec un petit rire indulgent. Nous ne souhaitons pas que tu te renseignes sur elle. Nous voulons que tu partes la chercher, là où elle se trouve en ce moment et que tu la ramènes sur Coruscant.

Indara cligna des paupières. Elle était futée. Vive. Son superviseur actuel l’avait même félicitée de sa capacité à basculer si efficacement d’une idée à la suivante lors d’une analyse. Elle était loin d’être stupide.

Mais à cet instant, elle se sentait incroyablement dépassée.

— Vous voulez que j’aille chercher un Maître Jedi ? demanda-t-elle en s’efforçant de ne laisser aucun scepticisme percer dans sa voix. Je… Ne serait-il pas plus simple de lui demander de revenir par message ?

Les membres du Conseil Jedi éclatèrent de rire en chœur.

— La première chose qu’il te faut savoir à propos de Vernestra Rwoh, c’est qu’on ne l’écarte pas si facilement du chemin qu’elle s’est tracé, expliqua le Maître Jedi Oppo Rancisis.

Indara ne comprenait pas s’il voulait dire que le Conseil lui avait envoyé l’ordre de revenir et qu’elle l’avait ignoré ou s’ils pensaient tous qu’il valait mieux recourir directement à une demande en personne.

— Une affaire requiert son attention personnelle, et le temps nous manque.

Indara hocha la tête.

— Je comprends. Merci d’avoir pensé à moi.

Les émotions se bousculaient en elle : la peur, l’excitation, l’inquiétude. Pourtant, elle les ravala toutes. Elle ne voulait pas partir, mais elle était une Jedi. Ses désirs ne comptaient guère face à son engagement dans l’Ordre. Elle procéderait tout simplement comme lorsqu’elle entreprenait n’importe quelle tâche : en faisant de son mieux et en espérant que cet effort suffirait.

Indara se redressa légèrement et embrassa du regard la pièce pour pouvoir se rappeler cet instant quand le temps viendrait de le consigner dans son propre journal.

— Quand dois-je partir ?

— Dès maintenant, répondit Maître Yaddle en descendant de son fauteuil et en faisant signe à Indara de la suivre. Viens, je vais t’accompagner pour te montrer le Vector qu’on t’a affecté et te dire au revoir.












Chapitre trois



La réunion avec le Conseil des Aînés de Cerifisis se déroulait différemment de ce que tous avaient prévu.

Adossée au mur, je m’efforçai de rester discrète, mais ma patience s’émoussait. Je comprenais la nécessité de la politique – certains auraient même dit que j’y excellais – mais je ne supportais pas le mensonge.

Et tous les occupants de la pièce se montraient aussi honnêtes qu’un docker cherchant à refourguer un transport qui venait de s’écraser.

Nous étions revenus à Norna, capitale de Cerifisis, après nous être occupés des blessés et des morts. En dehors du pilote d’un des transports, l’escarmouche n’avait pas fait de victimes si l’on exceptait les quelques pirates décédés. Si leur trépas demeurait regrettable, comme celui de n’importe quel être, ils avaient choisi leur voie et l’avaient suivie jusqu’à son terme inévitable. Personne ne pouvait espérer davantage. Le pilote du transport, lui, avait été abattu gratuitement, cruellement. Je ne pouvais compatir autant au sort des pirates qu’à celui d’une personne qui gagnait honnêtement sa vie. J’avais appris durant mes voyages dans la galaxie qu’il valait mieux réserver les remords aux événements que je regrettais, et je ne regrettais pas d’avoir défendu la vie des pilotes pour garantir l’arrivée des provisions à la population affamée qui en avait besoin.

D’autant que d’autres affaires plus pressantes m’appelaient. Comme la présence au sein du gouvernement d’un individu qui collaborait avec les Strafes pour dérober des biens de première nécessité.

Jusqu’ici, nul ne semblait avoir la moindre idée de son identité. Au bout du compte, il aurait pu s’agir de n’importe qui dans cette pièce.

— Bon, reprenons, dit la Maire Lansa en se pinçant l’arête du nez.

Cette femme se situait aux antipodes de son frère Kavil. Alors qu’il était pâle et s’emportait en un rien de temps, Lansa avait la peau brune et gardait son sang-froid, arborant souvent une moue contemplative tandis qu’elle écoutait et analysait ce qui se passait autour d’elle. À notre première rencontre, je m’étais dit qu’elle ferait une excellente Jedi : calme, réfléchie, généreuse. Cette fermière aimait l’agriculture, et s’était efforcée de concentrer l’intérêt du Conseil des Aînés, principale institution dirigeante de Cerifisis, sur les investissements en matière d’infrastructures agricoles plutôt que sur la défense. À présent, à cause du succès des pirates, ses idées pesaient sur l’atmosphère de la réunion comme un nuage d’arrogance. Même si la maire s’était abstenue de déclarer à voix haute « je vous l’avais bien dit », nous sentions tous qu’elle aurait pu le faire. Le Conseil des Aînés avait eu tort de l’ignorer lorsqu’elle faisait pression pour développer davantage d’enclos d’élevage, d’autant que les dépenses en matière de défense n’avaient nullement accru la capacité à arrêter les Strafes. De toute évidence, accumuler les armes n’était d’aucun secours pour une population affamée, et pas particulièrement douée pour les manier de toute façon.

— Nous n’avions annoncé la dernière livraison qu’à ce conseil et à une poignée de membres de l’équipe de sécurité, y compris l’itinéraire prévu pour les transports, déclara Lansa en posant un regard noir sur chacun des aînés réunis autour de la table. Il paraît logique d’en conclure que l’un de vous a partagé cette information avec un subordonné, ou que l’un de vous s’est associé aux Strafes.

Les aînés commencèrent à nier et à tenter de changer de sujet en haussant le ton. En temps normal, je m’abstenais d’intervenir dans ce genre de discussion politique à moins qu’on ne me le demande directement. J’étais douée dans ce domaine, mais cela ne signifiait pas pour autant que j’appréciais de m’en mêler. Il s’agissait de problèmes locaux, et je trouvais plus prudent de ne pas exprimer mon opinion sur ces sujets. D’autant que j’ignorais les mœurs locales. J’avais déjà vu par le passé des étrangers influencer l’opinion d’une planète, et il n’en avait jamais rien résulté de bon. S’il y avait bien quelque chose que je souhaitais éviter, c’était qu’un de mes commentaires anodins conduise à une future guerre. Un enchaînement extrême, certes, mais qui s’était justement produit sur Genetia plus d’un siècle auparavant.

Un Jedi avisé s’informe sur l’histoire et en tire des leçons.

La plupart du temps, la politique locale cessait vite de me concerner. Je m’en lavais les mains jusqu’à ce que les autochtones parviennent à une décision, en donnant ma vision des choses si on me demandait d’intervenir. Si je pouvais aider à l’exécution du plan choisi, j’y participais jusqu’à satisfaction de tous les camps impliqués. Et une fois le problème réglé, je méditais sur ma prochaine destination jusqu’à ce que la Force me révèle un nouveau lieu.

 Dans ce cas, toutefois, le problème venait du gouvernement – ou du moins d’un de ses membres – et quoi qu’il en soit, la Maire Lansa m’avait demandé d’observer la réunion. Cerifisis élisait son conseil par région, chaque enclave rurale votant pour un aîné. Le terme n’était qu’un titre : quiconque atteignait l’âge nécessaire pour rejoindre les forces de protection planétaires pouvait postuler. On désignait toutefois l’assemblée sous le nom de Conseil des Aînés.

Il y en avait quatre, chacun représentant l’un des points cardinaux : pour le nord, Sera Wra, un humain aux cheveux d’un blanc de neige et à la peau pâle ; pour le sud, Hudor Plinkythuj, un Siniteen impoli au rictus permanent, et qui s’estimait trop malin pour se préoccuper des projets de qui que ce soit d’autre ; pour représenter l’est, Panaya Po, une femme à la peau brune, aux cheveux qui lui tombaient à la taille et dont le sourire amical semblait aussi fiable qu’une poignée de crédits falsifiés ; et finalement Joleena Wasterna, une Soikan bien plus jeune que les autres et qui parlait pour l’ouest, avec ses cheveux argentés tressés en forme de couronne. Des quatre, seule Joleena semblait chercher réellement à collaborer avec la maire. Les autres débordaient de mépris et d’agacement, pas besoin d’être Jedi pour le constater. C’était clairement visible dans leur attitude, leur posture et même jusqu’au ton employé lorsqu’ils s’exprimaient.

La maire était élue par la population de Cerifisis, mais quelques conversations avec les habitants confirmaient que le pouvoir venait en réalité de la ville. La population totale de la planète se montait à moins d’un quart de million d’habitants, plus de la moitié vivant à Norna et dans ses environs immédiats. La maire restait la seule à pouvoir mettre un veto aux décisions du conseil, qui avait toutefois le droit de soumettre toute mesure rejetée à un vote populaire, une opération qui avait lieu chaque mois. Il n’y avait donc rien d’étonnant à ce qu’une certaine tension oppose la province et la ville, ainsi que le Conseil des Aînés et la Maire Lansa.

La situation se compliquait davantage dans la mesure où chaque occupant de la pièce, y compris Lansa et son frère Kavil, avançait à couvert, comme d’ordinaire en politique. Si la maire m’avait demandé d’assister à la réunion, c’était en partie pour estimer le degré d’honnêteté des participants qui, pour le dire vite, n’était pas très élevé. Une réponse plus longue révélait bien sûr une plus grande complexité.

Ceux qui connaissent les Jedi savent que nous disposons parfois du pouvoir de percevoir la tromperie, voire le mensonge, grâce à la Force. Mais la réalité n’a rien à voir avec ces holos où un détective Jedi entre en scène, lit dans l’esprit d’un suspect et apprend aussitôt tout ce qui s’est passé. Il s’agit davantage de ressentir les accents de la vérité, comme si le flux de la Force émanait différemment d’une personne qui mentait. Le véritable défi consistait à comprendre ce qui perturbait ainsi le flux. Quoi que cela puisse être.

Et en matière de politique, la vérité fluctuait toujours.

Plus la maire et le conseil s’époumonaient au sujet de taxes céréalières ou d’allocations de parcelles, plus il devenait ardu de comprendre quel membre de la réunion – si tant est qu’il y en eût un – avait pactisé avec les pirates. Car on ne peut facilement débusquer un mensonge que parmi des personnes attachées à la vérité.

Et je commençais à soupçonner qu’aucun de ces interlocuteurs n’éprouvait un amour profond pour l’honnêteté.

— Vous amenez une Jedi ici et ensuite vous nous accusez de traîtrise ? s’exclama l’Aîné Plinkythuj, la grosse veine qui lui battait sur le crâne soulignant le gyri et le sulci bien visibles au travers.

Bien que pas aussi courroucé qu’il le prétendait, il jouait bien mieux que les acteurs des quelques holofeuilletons que j’avais regardés.

— Pourquoi ne nous dirait-elle pas simplement qui ment ici ? ajouta-t-il.

— Parce que vous mentez tous, dis-je sans chercher davantage à tenir ma langue.

Peut-être avais-je passé trop de temps avec J-6, mais ma patience pour leurs mesquineries s’était épuisée.

— Nous discutons depuis près de deux heures, et durant ce temps, pas un seul d’entre vous ne s’est montré réellement sincère. Mon but ici ne consiste pas à décider s’il convient de louer votre désert du nord à un exploitant étranger, même si le sujet semble vous intéresser au plus haut point. Je souhaite simplement vous aider à nourrir votre population, et curieusement, personne d’autre ne semble se préoccuper outre mesure de ceux qui meurent de faim sur ce monde. Maire Lansa, si vous voulez bien ?

Lansa posa la tête sur sa main gauche, le bras en appui sur l’accoudoir de son siège. Il ne s’agissait pas d’une posture feinte : elle n’en pouvait plus de ses collègues, et chaque ligne de son corps trahissait le désespoir. Nous nous étions longuement entretenues sur ses sentiments à ce sujet. De toutes les personnes présentes, elle seule se souciait autant que moi de la cargaison disparue.

Au prix d’un grand effort, elle acquiesça et me fit signe de poursuivre.

— Je vous en prie, Maître Vernestra. Je crois que mes tentatives n’ont mené à rien.

Lorsque je lui avais proposé de faire semblant d’utiliser mes talents de Jedi pour débusquer le traître au sein du gouvernement, Lansa s’était montrée atterrée. Je comprenais qu’il n’était pas de bon ton de mentir à ses associés, mais provoquer la famine non plus. J’avais donc suggéré d’effectuer une petite démonstration des pouvoirs des Jedi au Conseil des Aînés. Peu de gens connaissaient la réelle étendue de nos talents.

Les histoires de Jedi volant comme des oiseaux ou se téléportant d’un endroit à un autre étaient monnaie courante, en particulier quand on s’éloignait de Coruscant. En réalité, l’Ordre Jedi ne couvrait plus autant de terrain que dans ma jeunesse, loin de là. Bien des temples abandonnés ces dernières décennies n’avaient pas été rebâtis, et l’Ordre avait commencé à détourner son attention de la frontière pour un périmètre plus local, préférant concentrer ses efforts sur les planètes activement affiliées à la République. En résultait un double effet : ceux qui avaient conscience de la puissance et de l’honneur des Jedi se montraient ravis de bénéficier de notre aide, tandis que ceux qui ne nous avaient jamais rencontrés se faisaient des idées délirantes sur nos pouvoirs, la plus répandue consistant à nous croire capables de forcer quelqu’un à agir contre son gré.

Vous autres les Jedi, toujours à trafiquer l’esprit des gens ! Voilà une formule qu’on m’infligeait régulièrement, sans se soucier de la vérité, apparemment. Chacun en venait à croire ce qui lui faisait plaisir.

Alors pourquoi ne pas m’en servir ?

Je ne concevais aucune joie à l’idée de tromper mon monde. Bon, peut-être que la méthode m’amusait un peu. Mais je cherchais avant tout à m’acheminer jusqu’à la vérité. J’avais plusieurs fois usé de cette stratégie avec les novices durant ma carrière : le meilleur moyen de débusquer un menteur consistait à le persuader qu’on était déjà au courant qu’il cherchait à vous duper. Ensuite, ses défenses s’écroulaient sous la moindre pichenette, comme un château de cartes.

Je m’écartai du mur auprès duquel je me tenais et effectuai un lent parcours circulaire autour de la table qui réunissait les aînés, laissant mon regard s’attarder sur chacun d’entre eux. Les émotions s’exacerbèrent aussitôt, et je n’avais pas terminé le tour complet qu’un bruit d’impatience se fit entendre.

— Attendez, dit l’Aînée Joleena Wasterna en se levant d’un bond.

Ses joues violettes avaient pris une teinte foncée, et elle considéra les autres avec un mélange de peur et de colère.

— C’est inutile. Personne n’a besoin de s’avancer pour révéler qui a trahi, parce que nous l’avons tous fait.

Je clignai des paupières. En voilà, une surprise. Même pour moi.

L’agitation reprit autour de la table, mais la maire en avait assez à présent. Elle se leva vivement en frappant la table des mains au moment où le ton montait.

— Silence ! s’exclama-t-elle d’une voix qui couvrait la conversation. Wasterna, puisque vous semblez la seule aînée qui penche pour l’honnêteté désormais, pourquoi ne pas nous éclairer tous ?

La Soikan promena un seul regard inquiet sur l’assemblée avant de s’éclaircir la gorge.

— Il y a quelques mois, après la disparition de la première livraison, un message est parvenu à mon bureau. Il prétendait que je pourrais garantir l’approvisionnement en nourriture de mon peuple si je partageais mes informations sur les livraisons à venir et les mesures de sécurité associées. Je l’ai ignoré, bien sûr. Mais la cargaison a disparu le mois suivant, et de nouveau par la suite. J’ai remarqué que les habitants des localités de l’est avaient encore de quoi manger. J’ai interrogé Panaya à ce propos, mais elle m’a répondu que je n’aurais pas dû me montrer si téméraire…

— Fermez-la, stupide gamine, avant de causer notre ruine à tous ! la coupa Panaya Po, dont le sourire bienveillant s’effritait.

Elle avait beau se reposer sur son siège, son corps tout entier s’était crispé.

— … et qu’il valait mieux nourrir mon peuple plutôt que de l’affamer pour assurer l’approvisionnement en vivres des fainéants de la capitale, termina Joleena avec une expression torturée. J’ai donc répondu au message et transmis des informations normalement top secrètes. Le lendemain, une livraison de nourriture arrivait devant notre grand hall. Personne ne savait d’où elle venait ni qui l’avait déposée là.

Joleena retomba sur son fauteuil, une sorte de soulagement se peignant sur ses traits. Lansa fit le tour de la table du regard, lentement, s’attardant un instant sur chaque aîné jusqu’à ce que tous baissent la tête, gênés.

— Est-ce vrai ? demanda-t-elle d’un ton redoutablement neutre, comme une lame dans une gaine de velours. Vous avez tous renseigné les pirates ? Partagé nos plans de défense et ainsi garanti notre échec ?

Le silence assourdissant qui s’ensuivit en disait long.

Lansa secoua lentement la tête et s’esclaffa d’un rire qui frisait l’hystérie.

— Vous nous avez assassinés. Vous nous avez tous assassinés. Combien de temps pensez-vous survivre isolés, sans livraison d’énergie ou de carburant en provenance de la capitale ? Le manque de rations exerce un impact néfaste sur toute notre population active. Les gens ne peuvent plus travailler à cause de la faim, et le manque de nourriture fait exploser le taux de maladie. Je n’ai pas assez de droïdes pour gérer la couverture électrique de la planète. Il va me falloir réduire la puissance distribuée à compter de la semaine à venir. En plein pic de chaleur.

Lansa se mit à déambuler, aussi dangereuse qu’un vollka qui aurait flairé sa proie.

— Que feront vos administrés une fois privés des centres de rafraîchissement ? Sans approvisionnement en eau ? Et sans nourriture, parce que je vous garantis que vous ne recevrez plus aucune ration tant que tous les habitants de Norna n’auront pas reçu le triple pour compenser votre trahison ?

Un silence de mort s’était abattu sur le Conseil des Aînés, et je me demandais si Lansa disposait vraiment d’un tel pouvoir. Sans doute que oui. Pourquoi les aînés auraient-ils semblé au bord de la nausée sinon ? Il ne s’agissait pas de paroles en l’air.

— Rien de pire n’aurait pu arriver à Cerifisis, dit-elle en retombant dans son fauteuil, qu’un gouvernement dirigé par des imbéciles égoïstes.

— Eh bien, il faut voir le bon côté des choses, intervins-je.

Je n’avais plus bougé depuis quelques instants, profitant de ce dénouement dramatique avec une délectation que j’évitais d’habitude. En toute honnêteté, je ne m’attendais pas à un tel retournement de situation. Et quand on approche un siècle d’âge, les surprises se raréfient, devenant d’autant plus dignes d’être savourées.

— Comment ça, Jedi ? demanda Lansa d’une voix désemparée. Où serait donc ce bon côté ?

— Nous savons exactement où iront les pirates. Sans les informations que leur donnait le conseil, ils n’auraient manifestement pas été bien difficiles à déjouer. Dorénavant, nous ne leur transmettrons que ce que nous voulons.

 J’avais répondu en fixant les aînés pour m’assurer que le message passe : ils allaient devoir se racheter qu’ils le veuillent ou non.

— Et cette fois, nous les guetterons, prêts à mettre un terme définitif à leurs infamies.
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